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Eurostat collecte des statistiques comparables sur l'éducation au niveau régional
depuis l'année scolaire 1990-1991. À l'heure où la mobilité et l'égalité des chances
constituent des questions prioritaires pour les responsables politiques européens,
dans le cadre global de l'apprentissage tout au long de la vie dans la société de la
connaissance, il est utile de se concentrer sur des données plus détaillées que les
données nationales.

Le présent document étudie les données relatives au niveau d'éducation (tirées de
l'enquête communautaire sur les forces de travail) et à la participation aux
programmes d’éducation (tirées du questionnaire d'Eurostat sur la participation aux
actions de formation/d'éducation par région). Le niveau d'éducation permet d’estimer
le capital humain et la participation à l'éducation peut être interprétée comme un
investissement dans le développement des ressources humaines. En combinant ces
informations, on peut mesurer le potentiel de développement d'une région en termes
de ressources humaines disponibles.

Les données se rapportent à l'année scolaire 1998-1999. Elles se fondent sur la
dernière version de la Nomenclature des unités territoriales statistiques, NUTS 99.

Des variations régionales évidentes pour certaines questions relatives à l’éducation.

Ainsi, les capitales et autres grandes villes dotées de nombreux établissements et
infrastructures d'enseignement supérieur attirent de nombreux étudiants souhaitant
poursuivre des études à la fin du cycle secondaire. Dans la plupart des cas, ce sont
également les régions présentant les taux de main-d'œuvre qualifiée les plus élevés,
ce qui laisse supposer que ces personnes ont tendance à s'établir dans ces régions à
la fin de leurs études.

Les IURQWLqUHV�QDWLRQDOHV�semblent également jouer un rôle dans les questions telles
que l'étude des langues étrangères et la migration des étudiants de l'enseignement
supérieur.

Les phénomènes en matière d'éducation ne varient toutefois pas tous à ce point selon
les régions. La participation aux filières professionnelles ou générales, par exemple,
semble dépendre d'une politique nationale plutôt que de caractéristiques régionales.

On peut observer des différences au sein des frontières nationales, mais aussi au
niveau de l'UE. Quelques exemples sont fournis ci-dessous.
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/HV�QLYHDX[�G
pGXFDWLRQ�YDULHQW�IRUWHPHQW�VHORQ�OD�ORFDOLVDWLRQ�JpRJUDSKLTXH

Deux indicateurs du niveau d'éducation de la population
seront pris en compte. Les données sont collectées sur une
base individuelle par le biais de l'enquête communautaire sur
les forces de travail.

La carte illustre le pourcentage de la population âgé de 25 à
59 ans qui a suivi l'enseignement obligatoire, mais n'a pas
suivi le deuxième cycle de l'enseignement secondaire.

En 1999, dans l'Union européenne, 38% des adultes âgés de
25 à 59 ans ont arrêté leurs études DYDQW�OD�ILQ�GX�GHX[LqPH
F\FOH� GH� O
HQVHLJQHPHQW� VHFRQGDLUH. Le pourcentage de
personnes dans ce cas était le plus faible dans les nouveaux
Länder allemands (moins de 10%) et le plus élevé au
Portugal, où il avoisinait les 80% dans toutes les régions, sauf
Lisbonne et la vallée du Tage (70%).
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La carte indique de nettes différences entre les régions du
Nord et du Sud de l'Union européenne : dans la quasi-totalité
des régions des pays du Sud (Espagne, Portugal, Grèce et
Italie), plus de la moitié des personnes âgées de 25 à 59 ans
n'a pas suivi le deuxième cycle de l'enseignement secondaire.
Par ailleurs, en 1999, dans toutes les régions allemandes,
autrichiennes, suédoises, danoises et dans la majorité des
régions finlandaises, moins d'un tiers des adultes de la
tranche d'âge 25-59 ans arrêté à la fin du premier cycle. Dans
les pays du Benelux, les moyennes nationales se situaient
entre 34 et 40%, tandis que la France et le Royaume-Uni
étaient à égalité avec 37%. Cependant, dans certaines
régions belges, françaises et britanniques, les proportions
étaient similaires à celles relevées dans les pays du Sud.

Certaines variations régionales au sein des frontières
nationales étaient évidentes : les régions englobant la capitale
ou situées dans ses environs immédiats se composaient d'une
population relativement plus qualifiée. Ainsi, dans la région de
l’'Attique, en Grèce, environ un tiers seulement des 25-59 ans
n’avait pas suivi de deuxième cycle de l'enseignement
secondaire, contre plus de la moitié dans presque toutes les
autres régions du pays. De la même manière, la région
romaine du Latium présentait, pour l'Italie, le taux le plus faible
de personnes ne détenant pas de diplôme de l'enseignement
secondaire supérieur, de même que la capitale communauté
de Madrid pour l'Espagne. Au Royaume-Uni, néanmoins, si
les comtés du Surrey, du Sussex occidental et oriental, dans
le Sud, de même que Inner London et Berkshire, Bucks et
Oxfordshire détenaient les pourcentages les plus faibles de

population peu qualifiée (27-29%), il convient de noter que la
plupart des régions écossaises affichaient des résultats
similaires. En Belgique, ce n'était pas la région de Bruxelles-
Capitale (40%) qui abritait la population la plus qualifiée, mais
bien la région voisine du Brabant wallon (avec seulement 28%
de personnes n'ayant pas de diplôme de l'enseignement
secondaire supérieur). De même, le chiffre le plus bas des
Pays-Bas était celui d'Utrecht (28%) et non de la région de
Hollande-Septentrionale, qui comprend la ville d'Amsterdam.

Contrairement à ces tendances, les régions des capitales
française et suédoise partageaient leurs faibles taux avec des
régions plus éloignées. Ainsi, l'Île-de-France, dont un tiers de
la population des 25-59 ans ne possédait pas de diplôme de
l'enseignement secondaire supérieur, était au même niveau
que d'autres parties du pays, telles que l'Alsace, l'Aquitaine et
la région Rhône-Alpes, tandis que Stockholm et Övre Norrland
enregistraient 17%, en comparaison des 26% de la région
suédoise la moins qualifiée, Småland med öarna. De plus, en
Autriche, le plus faible pourcentage (18%) était atteint en
Carinthie, c'est-à-dire dans le Sud du pays, loin de Vienne.

La figure 1 complète la la carte en fournissant des
informations sur OH� SRXUFHQWDJH� GH� OD� PrPH� SRSXODWLRQ
D\DQW�GpFURFKp�XQ�GLSO{PH�GH� O
HQVHLJQHPHQW�VXSpULHXU.
En 1999, dans la tranche d'âge 25-59 ans, un peu plus d'un
citoyen de l'Union européenne sur cinq détenait un diplôme de
l'enseignement supérieur. La région dans laquelle cette
proportion était la plus élevée était Inner London (Royaume-
Uni) : ce chiffre y était de 46%, soit 25 points de pourcentage
de plus que la moyenne européenne.

*UDSKLTXH�����3RXUFHQWDJH�G
DGXOWHV�kJpV�GH����j����DQV�TXL�GpWLHQQHQW�XQ�GLSO{PH�GH�O
HQVHLJQHPHQW�VXSpULHXU
�&,7(������DX�QLYHDX�QDWLRQDO�HW�DX[�H[WUrPHV�UpJLRQDX[��1876��������
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La figure 1 montre que les populations des régions de
capitales sont les plus qualifiées, ce qui semble indiquer une
migration élevée de personnes qualifiées vers les villes
principales ou leurs environs immédiats. Ainsi, si les régions
des capitales belge et néerlandaise (Bruxelles 36% et
Hollande-Septentrionale 27%) n'étaient pas en tête, elles
n'étaient devancées que de peu par leurs voisins respectifs, à
savoir le Brabant wallon et Utrecht.

L'Espagne constituait une exception : les régions éloignées du
Pays basque et de  Navarre dans le Nord du pays étaient plus
ou moins à égalité avec la communauté de Madrid.

Cependant, pour l’Italie, le Portugal et l’Autriche (for Italy,
Portugal and Austria), les chiffres du Latium, de Lisbonne et
vallée du Tage et de Vienne indiquent que même si ces
régions sont en tête sur le plan national, leur pourcentage est
inférieur à la moyenne communautaire. Il faut également
remarquer que les résultats relativement élevés d'autres
régions de capitales n'étaient pas nécessairement
représentatifs des pays individuels dans leur ensemble. La

plus forte variation entre les régions a été relevée au
Royaume-Uni (26 points de pourcentage), tandis que le plus
faible écart entre les taux régionaux de diplômés de
l'enseignement supérieur, qui était au maximum de l'ordre de
10, était relevé en Irlande, en Italie, en Autriche et au
Portugal. Les autres pays présentaient des écarts de 10 à 20
points.

Les régions de l'UE qui détenaient le plus faible pourcentage
d'adultes diplômés de l'enseignement supérieur (10% ou
moins) incluaient les régions du Nord-Ouest, du Nord-Est et
du Sud de l'Italie, toutes les régions du Portugal, à l'exception
de Lisbonne et vallée du Tage (14%), la région de la Grèce
centrale et toutes les régions de l'Autriche, à l'exception de
Salzbourg (13%) et de Vienne (17%). Contrairement à l'Italie,
au Portugal et à la Grèce, les faibles résultats de l'Autriche
dans l'enseignement supérieur étaient compensés par ses
taux de diplômés de l'enseignement secondaire supérieur qui,
avec plus de 60%, arrivaient en tête du classement européen,
ainsi que ses proportions relativement faibles d'adultes
n'ayant pas achevé la scolarité obligatoire.

/HV�pWXGLDQWV�GH�O
HQVHLJQHPHQW�QRQ�REOLJDWRLUH�RQW�WHQGDQFH�j�VH�FRQFHQWUHU�GDQV�OHV�UpJLRQV
GHV�FDSLWDOHV�HW�GDQV�OHV�JUDQGHV�YLOOHV

Après avoir étudié les variations régionales en termes de
niveau d'instruction d'une grande proportion de la population
adulte, examinons à présent les fluctuations régionales en
matière de participation aux programmes d'enseignement.
Ces données sont collectées sur la base des inscriptions aux
programmes éducatifs et dans les établissements
d'enseignement. Les élèves et étudiants sont comptabilisés
dans la région dans laquelle se situe l'établissement qu'ils
fréquentent et non dans la région dans laquelle ils résident.

L'enseignement obligatoire se terminant généralement à 15 ou
16 ans dans la plupart des États membres, les personnes de
20 ans qui suivent toujours des cours sont supposées
participer à un programme éducatif non obligatoire et donc
poursuivre leur formation. En 1999, près de la moitié des
jeunes européens de 20 ans étaient inscrits à un programme
d'enseignement non obligatoire.

      Italy : données estimées

*UDSKLTXH�����7DX[�QDWLRQDX[�GH�SDUWLFLSDWLRQ�j�O
HQVHLJQHPHQW�QRQ�REOLJDWRLUH�GHV�SHUVRQQHV�kJpHV�GH����DQV
HW�H[WUrPHV�UpJLRQDX[��1876�������
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Si des variations régionales appréciables étaient évidentes, il
convient d'interpréter les données avec prudence, en se
rappelant que la migration entre régions est courante dans le
cadre des études. En soi, cette donnée peut signifier que
certaines régions présentent plus de possibilités de formation
que d'autres ou sont jugées plus attractives par les étudiants.
La Finlande et la Suède sont les pays qui détenaient les plus
petits écarts régionaux par rapport à leur taux de participation
national (47% dans les deux cas). La situation de la Belgique
et de l'Autriche est tout autre. Par exemple les taux de la
région de Bruxelles-Capitale étaient supérieurs à 100% par
rapport au Brabant wallon voisin, qui détenait le taux le plus
bas avec 24%, ce qui laisse supposer une forte migration des
étudiants de cette région vers la capitale. Toutefois le taux de
participation n'était pas particulièrement faible dans l'autre
région adjacente, celle du Brabant flamand (55%).

En Autriche, les régions du Burgenland et de Basse-Autriche
affichaient des taux très bas, avoisinant les 10%, qui
s'expliquent peut-être le mieux par leur proximité par rapport à
Vienne et le fait que les étudiants préfèrent probablement
étudier dans la capitale, laquelle présentait un taux
relativement élevé de 73%. Toutefois, malgré ce taux élevé et
le fait que le taux le plus bas de l'UE a été enregistré dans la

région montagneuse du Val d’Aoste en Italie (6%), le taux
national autrichien de participation à l'enseignement non obligatoire
(29%) était le plus bas de l'UE pour cette tranche d'âge.

Il ne faut évidemment pas en conclure que ce sont
uniquement les régions des capitales qui sont susceptibles
d'héberger les plus grandes populations d'étudiants et donc
de présenter les taux de participation les plus élevés pour les
personnes âgées de 20 ans. Ainsi, la région de la capitale
espagnole communauté de Madrid n'a devancé que de peu
les régions du Pays basque, de Navarre et de Castille-León
(69%), qui se situent au Nord. De même, au Royaume-Uni, où
il est très courant de changer de région pour étudier, les taux
de participation les plus forts ont été décelés dans les régions
du pays de Galles (60%), des East et West Midlands, du
Yorkshire et Humber side (55%). En Allemagne, le taux de
participation le plus élevé était celui de Brême. C'était le taux
le plus élevé de l'UE: un peu plus des trois quarts des
personnes âgées de 20 ans suivaient un programme éducatif
non obligatoire. De la même manière, deux régions de l'Ouest
de la France, à savoir la Bretagne et le Midi-Pyrénées,
avaient, avec 62%, les taux les plus élevés de France.
Cependant, à l'exception de la Corse, la France ne
connaissait pas d'importantes variations régionales.

/
LPSDFW�GHV�UpJLRQV�IURQWDOLqUHV�VXU�FHUWDLQHV�TXHVWLRQV�G
pGXFDWLRQ

Les indicateurs suivants visent à déterminer si la proximité des pays voisins a un effet sur la mobilité des non-nationaux et sur
l'apprentissage des langues étrangères.

/HV�pWXGLDQWV�pWUDQJHUV�GDQV�O
HQVHLJQHPHQW�VXSpULHXU��&,7(������VH�FRQFHQWUHQW�GDQV�OD�FDSLWDOH�HW�OHV�]RQHV�IURQWDOLqUHV�

En 1999, dans l'Union européenne, quelque 726 000 étudiants (ressortissants de l'UE ou non), soit 6% de l'ensemble des
étudiants, suivaient un programme d'enseignement supérieur à l'étranger.

Comme le montre le tableau 1, ce sont soit les capitales, soit
les régions frontalières qui abritaient le plus grand pourcentage
d'étudiants étrangers. L'indicateur illustre la relative
concentration d'étudiants étrangers parmi la population estudi-
antine de la région: des pourcentages élevés ne signifient pas
que ces régions attirent le plus d'étudiants étrangers, mais que
les étudiants étrangers sont majoritaires dans ces régions,

même si la population estudiantine y est plus réduite qu'ailleurs.

Un exemple extrême est celui de la région d'Åland, qui se
positionne en tête parce que c'est de loin celle qui avait le
moins d'étudiants en Finlande. Un chiffre plus comparable est
celui de la région de la capitale, Usimaa, qui comportait 2,6%
d’étudiants étrangers, dont environ un sur cinq était
ressortissant de l’UE.

7DEOHDX�����3RXUFHQWDJH�G
pWUDQJHUV�SDU�UDSSRUW�j�O
HQVHPEOH�GHV�pWXGLDQWV�GH�O
HQVHLJQHPHQW�VXSpULHXU
�&,7(�������DX�QLYHDX�QDWLRQDO�HW�UpJLRQDO��1876��������

8(��� ���
Belgique-België 10.3 W est-Vlaanderen 0.5 Luxembourg 23.0
Danm ark 6.5 . .
BR Deutschland 8.5 Thüringen 3.3 Berlin 12.0
Ellada 0.4 Thessalia 0.2 Voreio Aigaio 1.3
España 1.8 Ceuta y Melilla 0.2 Com unidad Foral de Nava 3.0
France 6.5 Pays de la Loire        2.7 Alsace                  10.6
Ireland 4.8 . .
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La forte densité d'étudiants étrangers dans les zones frontalières
était surtout visible dans la province belge du Luxembourg et
dans la région du Tyrol dans le Sud de l'Autriche. Dans les deux
cas, bon nombre de ces étudiants venaient des États membres
voisins (respectivement 19,6% et 20,4%), ce qui révèle une forte
mobilité transfrontalière chez les étudiants de l'enseignement
supérieur. De la même manière, le Limbourg néerlandais, qui est
situé à la frontière belge (région flamande), détenait le plus élevé
pourcentage national d'étudiants étrangers sur l'ensemble de la
population estudiantine. Dans ce cas aussi, la majorité des
étudiants étaient des citoyens de l'UE. La France présentait des
résultats similaires : l'Alsace (Est) accueillait 10,6% d'étudiants
étrangers, même si moins de la moitié d'entre eux étaient des
ressortissants de l'UE.

Beaucoup de Français sont attirés outre-Pyrénées, ce qui
explique peut-être pourquoi la Navarre affichait la plus forte
proportion de non-nationaux en Espagne, bien que ce chiffre de
3% soit également partagé par la région de la capitale
(communauté de Madrid) et sa voisine Castille-León, toutes deux
ayant des populations estudiantines beaucoup plus importantes
et un nombre d'étudiants de l'UE légèrement supérieur. Enfin, en

Italie, alors que la plus grande proportion d'étrangers non-UE se
trouvait dans la région septentrionale de Frioul-Vénétie Julienne,
les ressortissants de l'UE étaient davantage concentrés dans la
région voisine de Vénétie, ainsi que dans les Abruzzes et en
Sardaigne, et étaient en majorité grecs.

En Allemagne, en Suède et au Royaume-Uni, les étrangers se
concentraient surtout dans les capitales. Cependant, il convient
de noter qu‘en Allemagne, bien que Berlin occupait la première
place, les autres régions de Hambourg et Hesse, ainsi que les
zones frontalières du Bade-Wurtemberg et de Sarre la suivaient
de près. Parallèlement, la région de l'Est du Royaume-Uni avait
également une population étrangère relativement importante
(15,1%), bien supérieure à la moyenne communautaire.
Toutefois, à l'inverse de ce qui se passe dans bon nombre d'États
membres, la répartition de la population d'étudiants étrangers
entre Européens et non-Européens était plus ou moins égale, ce
qui est probablement dû à la popularité de la langue anglaise
(comme langue étrangère), tant au sein de l'UE qu'en dehors de
ses frontières. Par ailleurs, les États membres qui dans
l'ensemble attiraient le moins d'étudiants étrangers étaient la
Grèce et la Finlande.

$SSUHQWLVVDJH�GHV�ODQJXHV�pWUDQJqUHV�ORUV�GX�GHX[LqPH�F\FOH�GH�O
HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH�JpQpUDO��&,7(���

En 1999, le rôle de la localisation frontalière d'une région sur
l'apprentissage des langues étrangères dans le système
scolaire était évident dans les régions françaises de Franche-
Comté, de Lorraine et surtout d'Alsace, où l'on dénombrait
respectivement 64%, 52% et 83% d'étudiants apprenant
l'allemand, par rapport à une moyenne d'à peine un tiers pour
l'ensemble du pays. De même, dans les régions alpines du
Trentin-Haut-Adige, du Val d’Aoste et de Frioul-Vénétie
Julienne, à la frontière autrichienne, les proportions d'étudiants
apprenant l'allemand étaient relativement élevées par rapport
au reste de l'Italie. Dans les régions du Sud de la France, plus
de deux tiers des étudiants suivaient des cours d'espagnol (bien
que d'une manière générale, l'apprentissage de l'espagnol soit
plus courant en France que dans les autres pays). De façon
réciproque, l’apprentissage du français n’est cependant pas
aussi important en Espagne : malgré des pointes de 23% à
Ceuta et Melilla et de 33% en Andalousie, ce dernier chiffre
représentait plus de deux fois la proportion de toutes les autres
régions espagnoles.

Dans les pays pour lesquels des données ont été fournies (D,
DK, E, F, I, L, FIN, S), l'anglais était toujours la langue
étrangère la plus enseignée, le pourcentage d'étudiants suivant

cet enseignement à ce niveau atteignant 90%, voire plus. Les
régions allemande de Sarre et espagnole de Ceuta et de Melilla
ont enregistré des taux plus faibles (85%), peut-être du fait de la
proximité de pays francophones, le pourcentage d'étudiants
apprenant le français dans ces régions étant plus important
qu'ailleurs. En Allemagne, le pourcentage de ceux apprenant le
français atteignait des proportions maximales de près de 60%
dans la Sarre et de près de la moitié dans les autres régions
frontalières de Rheinland-Pfalz et du Baden-Württemberg. Des
proportions similaires ont toutefois également été relevées dans
la capitale et, de manière surprenante, dans la région de Thüringen.

En Italie aussi, le Val d’Aoste (64%) et la Sardaigne (60%)
détenaient le pourcentage le plus faible d'étudiants apprenant
l’anglais, mais le pourcentage le plus élevé d'étudiants en
français. En effet, c'est l'Italie qui présentait la plus grande
variation régionale, laquelle laissait supposer que si l'anglais
était la langue la plus enseignée, sa popularité était moins
grande en Italie que dans les autres pays pour lesquels nous
disposions de données. L'apprentissage du français était
également très populaire au Luxembourg (89%) et en Irlande
(64%), tandis que dans les pays scandinaves, l'allemand est
beaucoup plus prisé que le français.

)DLEOH�pFDUW�UpJLRQDO�SDU�UDSSRUW�j�OD�WHQGDQFH�QDWLRQDOH�FRQFHUQDQW�O
RSWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�RX�JpQpUDOH

En 1999, dans de nombreux États membres, environ deux tiers
des étudiants de l'enseignement secondaire de deuxième cycle
préféraient les études à caractère professionnel plutôt que
général, l'écart des régions par rapport à la tendance nationale
étant très faible. Le Brabant wallon (Belgique) et la région du
Flevoland (Pays-Bas) étaient les exceptions : l'enseignement
général y était plus populaire. En Allemagne aussi, le taux
d'inscrits dans l'enseignement professionnel à Berlin était inférieur
à celui des autres régions.

D'un autre côté, dans toutes les régions de Grèce, d'Irlande et du
Portugal, les étudiants avaient plutôt tendance à s'inscrire dans
l'enseignement général. C'était également le cas en Espagne,
mais dans une moindre mesure : en effet, dans la plupart de ses
quatre régions du Nord-Est, la répartition était égale entre les
deux types d'enseignement. La répartition était également
relativement équilibrée dans les États membres scandinaves
présentant peu de variations régionales, à l'exception d'Åland, en
Finlande, qui détenait une proportion plus réduite d'étudiants
dans l'enseignement général.
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%�%HOJLTXH��'.�'DQHPDUN��'�$OOHPDJQH��(/�*UqFH��(�(VSDJQH��)�)UDQFH��,5/�,UODQGH��,�,WDOLH��/�/X[HPERXUJ��1/�3D\V�%DV��$�$XWULFKH��3�3RUWXJDO��),1
)LQODQGH��6�6XqGH��8.�5R\DXPH�8QL

6285&(6�'(�'211e(6
/HV� GRQQpHV� VXU� OH� QLYHDX� G
pGXFDWLRQ� SURYLHQQHQW� GH� O
HQTXrWH� FRPPXQDXWDLUH� VXU� OHV� IRUFHV� GH� WUDYDLO� �()7��� /HV� FRQGLWLRQV� GH� UpXVVLWH� YDULHQW� HQ
IRQFWLRQ�GH�GLIIpUHQWV�FULWqUHV��WHOV�TXH�O
REWHQWLRQ�G
XQ�GLSO{PH��OD�SDUWLFLSDWLRQ�j�XQ�FHUWDLQ�QRPEUH�G
KHXUHV�GH�FRXUV��OD�UpXVVLWH�G
H[DPHQV�

/HV�GRQQpHV�UpJLRQDOHV�UHODWLYHV�j�OD�SDUWLFLSDWLRQ�DX[�SURJUDPPHV�G¶pGXFDWLRQ�HQ�IRQFWLRQ�GH�O
kJH��GX�W\SH�G
pGXFDWLRQ��GH�O
pWXGH�G
XQH�ODQJXH�pWUDQJqUH�HW�GX
QRPEUH� G
pWXGLDQWV� pWUDQJHUV� SURYLHQQHQW� GX� TXHVWLRQQDLUH� HQYR\p� SDU� (XURVWDW� DX[� eWDWV� PHPEUHV�� /HV� GRQQpHV� QDWLRQDOHV� SURYLHQQHQW� GHV� TXHVWLRQQDLUHV
FRPPXQV�81(6&2�2&'(�(XURVWDW��82(���&HV�GHX[�VRXUFHV�FROOHFWHQW�OHV�GRQQpHV�VXU�XQH�EDVH�DQQXHOOH�DX�PR\HQ�GH�VRXUFHV�DGPLQLVWUDWLYHV�

/HV�GRQQpHV�GH�OD�EDVH�GH�GRQQpHV�GpPRJUDSKLTXHV�G
(XURVWDW�RQW�pWp�XWLOLVpHV�SRXU�OH�FDOFXO�GHV�WDX[�GH�SDUWLFLSDWLRQ�

1,9($8;�'
e'8&$7,21���UpIpUHQFH�:HE�SRXU�OD�&,7(�������KWWS���XQHVFRVWDW�XQHVFR�RUJ�XLVHQ�SXE�SXE��KWP�

&,7(�����pGXFDWLRQ�SUpSULPDLUH�±�3UpFpGDQW�O
HQVHLJQHPHQW�SULPDLUH��IDFXOWDWLYH�GDQV�OD�SOXSDUW�GHV�SD\V��/HV�GRQQpHV�VH�UDSSRUWHQW�DX[�pWDEOLVVHPHQWV�j
YRFDWLRQ�SpGDJRJLTXH�TXL�UHFUXWHQW�REOLJDWRLUHPHQW�GX�SHUVRQQHO�pGXFDWLI�VSpFLDOLVp�

&,7(� ��� HQVHLJQHPHQW� SULPDLUH�±�6HORQ� OHV� SD\V�� LO� FRPPHQFH� HQWUH� OHV� kJHV� GH� �� HW� �� DQV� HW� GXUH� JpQpUDOHPHQW� GH� �� j� �� DQV�� &
HVW� OH� GpEXW� GH
O
DSSUHQWLVVDJH�V\VWpPDWLTXH�GH�OD�OHFWXUH��GH�O
pFULWXUH�HW�GHV�PDWKpPDWLTXHV��DLQVL�TXH�GH�OD�FRPSUpKHQVLRQ�pOpPHQWDLUH�G
DXWUHV�VXMHWV�

&,7(����SUHPLHU�F\FOH�GH� O
HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH�±�6FRODULWp�REOLJDWRLUH�GDQV� WRXV� OHV�SD\V�DQDO\VpV��&
HVW�XQ�HQVHLJQHPHQW�SDU�PDWLqUHV�� /D� ILQ�GX
QLYHDX�FRwQFLGH�JpQpUDOHPHQW�DYHF�OD�ILQ�GH�O
HQVHLJQHPHQW�REOLJDWRLUH�j�SOHLQ�WHPSV�

&,7(����HQVHLJQHPHQW�VHFRQGDLUH� �GHX[LqPH�F\FOH��±�,O�FRPPHQFH�JpQpUDOHPHQW�j� O
kJH�GH����RX����DQV��j� OD� ILQ�GH� O
HQVHLJQHPHQW�REOLJDWRLUH�j�SOHLQ
WHPSV��(QVHLJQHPHQW�HQFRUH�SOXV�SDU�PDWLqUHV��/HV�SURIHVVHXUV�GRLYHQW�VRXYHQW�rWUH�SOXV�TXDOLILpV�TX
DX�QLYHDX���GH� OD�&,7(��/
HQVHLJQHPHQW
SHXW�rWUH�JpQpUDO�RX�SUpSURIHVVLRQQHO� �GHX[� W\SHV� G
HQVHLJQHPHQW� VRXYHQW� FRPELQpV�� RX� SURIHVVLRQQHO�� 'H� QRPEUHX[� SURJUDPPHV�SHUPHWWHQW
G
DFFpGHU�DX�QLYHDX���GH�OD�&,7(�

&,7(����HQVHLJQHPHQW�SRVWVHFRQGDLUH�TXL�Q
HVW�SDV�VXSpULHXU�±�&HV�SURJUDPPHV�VH�VLWXHQW�GX�SRLQW�GH�YXH�LQWHUQDWLRQDO�j�FKHYDO�HQWUH�OH�GHX[LqPH�F\FOH
GX�VHFRQGDLUH�HW� O
HQVHLJQHPHQW�SRVWVHFRQGDLUH�� ,OV�YLVHQW�j�pODUJLU� OHV�FRQQDLVVDQFHV�GHV�GLSO{PpV� GX�QLYHDX��� GH� OD�&,7(��/HV�SURJUDPPHV
GHVWLQpV�j�SUpSDUHU� OHV�pWXGLDQWV�j�HQWDPHU�GHV�pWXGHV�GH�QLYHDX���HW� OHV�SURJUDPPHV�SUpSDUDQW� O
DFFqV�GLUHFW�DX�PDUFKp�GX� WUDYDLO� VRQW�GHV
H[HPSOHV�FDUDFWpULVWLTXHV�GH�FH�QLYHDX�

&,7(���HW����HQVHLJQHPHQW�VXSpULHXU
�� D����&,7(����SUHPLHU�F\FOH����O
DFFqV�j�FHV�SURJUDPPHV�QpFHVVLWH�QRUPDOHPHQW�OD�UpXVVLWH�GX�QLYHDX���RX���GH�OD�&,7(��/H�QLYHDX��$�FRPSRUWH�GHV

SURJUDPPHV�GH�ILOLqUH�ORQJXH�HW�G
RULHQWDWLRQ�XQLYHUVLWDLUH�HW�OH�QLYHDX��%�GHV�SURJUDPPHV�G
RULHQWDWLRQ�SURIHVVLRQQHOOH�
� �E���&,7(����GHX[LqPH�F\FOH����LO�FRQGXLW�j�XQ�WLWUH�GH�FKHUFKHXU�KDXWHPHQW�TXDOLILp�HW�LPSOLTXH�OD�SUpVHQWDWLRQ�G
XQH�WKqVH�RX�G
XQH�GLVVHUWDWLRQ�TXL

HVW�OH�SURGXLW�G
XQ�WUDYDLO�GH�UHFKHUFKH�RULJLQDO�HW�UHSUpVHQWDQW�XQH�FRQWULEXWLRQ�DSSUpFLDEOH�j�OD�FRQQDLVVDQFH�

1876�²�1RPHQFODWXUH�GHV�XQLWpV�WHUULWRULDOHV�VWDWLVWLTXHV
/D� 1RPHQFODWXUH� GHV� XQLWpV� WHUULWRULDOHV� VWDWLVWLTXHV� �1876�� VHUW� GH� UpIpUHQFH� SRXU� OD� FROOHFWH�� OH� GpYHORSSHPHQW� HW� O
KDUPRQLVDWLRQ� GHV� VWDWLVWLTXHV
UpJLRQDOHV�GH�O
8(�HW�GHV�DQDO\VHV�VRFLR�pFRQRPLTXHV�GHV�UpJLRQV���UpIpUHQFH�:HE�SRXU�1876�����http://europa.eu.int/comm/eurostat/ramon/nuts/nuts.htm�  

(OOH�FODVVH�OHV�UpJLRQV�GH�O
8(�HQ�WURLV�QLYHDX[�FRUUpOpV��OH�QLYHDX���HVW�FRPSRVp�G
XQLWpV�WHUULWRULDOHV�FRXYUDQW�XQ�QRPEUH�HQWLHU�G
XQLWpV�GH�QLYHDX���HW�OHV
XQLWpV�GH�QLYHDX���FRXYUHQW� XQ�QRPEUH�HQWLHU�G
XQLWpV�GH� QLYHDX����/H�/X[HPERXUJ�HVW� FRQVLGpUp�FRPPH�XQH�XQLWp� WHUULWRULDOH�GH�QLYHDX���� ��HW����/H
'DQHPDUN�HVW�FRQVLGpUp�FRPPH�XQH�XQLWp� WHUULWRULDOH�GH�QLYHDX���HW���HW� O
,UODQGH�HW� OD�6XqGH�FRPPH�GHV�XQLWpV�GH� QLYHDX����/HV�GRQQpHV� UHODWLYHV�j
O
pGXFDWLRQ�VRQW�FROOHFWpHV�XQLTXHPHQW�DX[�QLYHDX[�1876���HW���

)����/HV�GRQQpHV�H[FOXHQW�OHV�GpSDUWHPHQWV�G
RXWUH�PHU��'20�
'��8.���(Q�GHKRUV�GHV�GRQQpHV�GH�O
()7��OHV�GRQQpHV�QH�VRQW�GLVSRQLEOHV�TX
DX�QLYHDX�1876���

48(/48(6�'e),1,7,216

/HV�GRQQpHV�FRXYUHQW� O
HQVHLJQHPHQW�JpQpUDO�HW� O
HQVHLJQHPHQW�OHV� IRUPDWLRQV�SURIHVVLRQQHO�OHV���DLQVL�TXH� OHV�SURJUDPPHV�FRPELQDQW�FRXUV�HW�DFWLYLWp
SURIHVVLRQQHOOH��H[HPSOH��OHV�DSSUHQWLVVDJHV���WHOV�TXH�OH�V\VWqPH�GXDO��,OV�FRXYUHQW�OHV�pOqYHV�HW�OHV�pWXGLDQWV�VXLYDQW�XQ�HQVHLJQHPHQW�j�SOHLQ�WHPSV�RX�j
WHPSV�SDUWLHO��GDQV�OHV�pWDEOLVVHPHQWV�SXEOLFV�HW�SULYpV�VLWXpV�VXU�OH�WHUULWRLUH�QDWLRQDO�RX�UpJLRQDO�
/H�WDX[�GH�SDUWLFLSDWLRQ�GDQV�XQH�ILOLqUH�SRXU�XQ�kJH�GRQQp�HVW�OH�UDSSRUW�HQWUH�OH�QRPEUH�G
pWXGLDQWV�GH�FHW�kJH�TXL�VRQW�LQVFULWV�GDQV�FHWWH�ILOLqUH�HW�OD�SRSXODWLRQ
WRWDOH�GH�FHW�kJH��'DQV�OH�JUDQGH�PDMRULWp�GHV�SD\V��O
kJH�GH�UpIpUHQFH�HVW�FHOXL�DWWHLQW�DX����GpFHPEUH��HU�MDQYLHU�GH�O
DQQpH�VFRODLUH��$X�5R\DXPH�8QL�� OHV
GRQQpHV�VH� UDSSRUWHQW�j� O
kJH�GHV�pWXGLDQWV�DX����DR�W��DX�GpEXW�GH� O
DQQpH�DFDGpPLTXH�� ,O�HVW� LPSRUWDQW�GH�VH� UDSSHOHU�TXH� OHV� WDX[�GH�SDUWLFLSDWLRQ�VRQW
FDOFXOpV�HQ�GLYLVDQW�OH�QRPEUH�G
pWXGLDQWV�LQVFULWV�GDQV�XQH�UpJLRQ�SDU�OD�SRSXODWLRQ�UpVLGDQW�GDQV�FHWWH�UpJLRQ��3XLVTXH�FHUWDLQV�MHXQHV�SHXYHQW�rWUH�UpVLGHQWV
GDQV�XQH�UpJLRQ�HW�VXLYUH�GHV�FRXUV�GDQV�XQH�DXWUH�UpJLRQ��FHWWH�PRELOLWp�LQWHUUpJLRQDOH�SHXW�LQIOXHQFHU�OHV�UpVXOWDWV�UHODWLIV�DX[�WDX[�GH�SDUWLFLSDWLRQ�
/HV�GRQQpHV�UHODWLYHV�DX[�ODQJXHV�pWUDQJqUHV�FRXYUHQW�VHXOHPHQW�O
HQVHLJQHPHQW�JpQpUDO��/HV�ODQJXHV�HQVHLJQpHV�HQ�WDQW�TXH��ODQJXHV�pWUDQJqUHV��VRQW
LQFOXVHV��/HV�GRQQpHV�VH�UDSSRUWHQW�DX[�ODQJXHV�pWUDQJqUHV�pWXGLpHV�HQ���������
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